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Emma, des plaines de
l'Iowa aux bords de mer

DR

Emma Milbrodt, passe son
année scolaire à Saint-
François-d'Assise. Elle est
arrivée de l'Iowa, aux Etats-
Unis, pays de vastes plaines.
C'est en Vendée qu'elle a vu
la mer pour la première fois.
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Clarisse amoureuse de la
Chine jusqu'à y vivre

DR

Clarisse Le Guernic, ici
avec sa prof de chinois,
Pascale Bodin, est
littéralement tombée
amoureuse de la Chine. Non
seulement, elle en a étudié la
langue, mais elle y vit.
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Ambre, la course en tête
sur la formule Campus
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Ambre Tichanne, en classe
de première, a une passion
qui la démange, la course
automobile. Au volant de la
formule Campus SFDA, elle
aligne les trophées avec Noé
Laidet, son co-pilote.
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Agnès Braconnier pilote
désormais la vie scolaire
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Agnès Braconnier dirige
désormais la vie scolaire. A la
tête d'une équipe forte de 15
personnes, elle organise le
quotidien des 1 900 élèves du
lycée, entre activités, gestion
de l'internat...et l'imprévu.

Julien Moulineau, ancien élève de Saint-François-d'Assise, est, aujourd'hui, producteur de musique à Hollywood! Rien que ça. Dans l'univers du
cinéma et de la musique, dit-il, il ne suffit pas d'être bon. Pour faire carrière, il faut être le meilleur des meilleurs. Cela s'appelle l'excellence.

Julien compose pour Hollywood
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Agnès Braconnier pilote de la vie scolaire
La remplaçante de Jean-Marc Enfrein est déjà bien intégrée au sein du lycée.

Franç'infos n°46 - Mai 2023 - page 2

Agnès Braconnier.
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Présentez-vous ?
Je m’ap pelle Agnès Bra con- 

nier. Cela fait cinq mois que je
suis res pon sable de la vie sco- 
laire au lycée Saint-Fran çois-
d’As sise.

Que faites vous en tant queresponsable de vie scolaire ?
Dans un pre mier temps, je

tra vaille avec une équipe de
quinze per sonnes avec laquelle
je dirige la ges tion des jeunes
en dehors de leur temps de tra- 
vail. On orga nise des acti vi tés
qui peuvent, par exemple, être
mises en place sur la pause
méri dienne. Mais aussi le côté
absen téisme, le suivi des
cours, les études, le self et la
ges tion de l'in ter nat. Mon
équipe et moi même nous
gérons tous les niveaux confon- 
dus du lycée soit les 1 900
élèves de Saint-Fran çois.

Dans quel établissement étiez-vous avant de venir à Saint-François ?

Aupa ra vant, j’étais à L’Urma
(Uni ver sité régio nale des
métiers et de l’ar ti sa nat)
ancien ne ment l’Es fora qui se
trouve en face de la cli nique
Saint-Charles. J'y ai tra vaillé
pen dant quinze années de ma
vie pro fes sion nelle. A l’Urma,
qui est une chambre des
métiers, sur les 1 800 jeunes
ins crits seule ment 600 étaient
effec ti ve ment pré sents en rai-
son de l’al ter nance. Mon chan- 
ge ment de lycée est venu par

l’en vie de voir d’autres pro fils
de jeunes, ayant l’im pres sion
d’avoir fait le tour de mon
métier au sein de l’Urma. C’est
un renou veau pour moi.

Retrouver les valeurs del'enseignement catholique
Quelle formation avez-vousfaite pour devenir responsablede vie scolaire ?

C’est un cur sus basique, j’ai
fait un mas ter de res pon sable
en vie sco laire.

Qu’est-ce qui vous a donnéenvie de venir à Saint-Francois-d'Assise ?
Les valeurs de l'en sei gne- 

ment catho lique m'ont tou jours
tenu très à coeur. C'est pour- 
quoi j'ai voulu reve nir dans le
privé. Puisque avant d'ar ri ver à
l'Urma, je tra vaillais à Saint-
Louis qui était, lui aussi, un éta- 
blis se ment privé catho lique.

Vous ne regrettez pas d'avoir

changé d'établisement ?
Non, en aucun cas. Tout

d'abord ce lycée a un mode de
fonc tion ne ment tota le ment dif- 
fé rent de celui de l'Urma, ce
qui me plaît énor mé ment. De
plus, ma nou velle équipe est
super à mana ger et les pro fils
des jeunes sont com plé te ment
diffé rents de ceux que j'ai ren- 
con trés dans mon ancien éta-
blis se ment.

Pourquoi avoir voulu revenirdans un établissement privé ?
Les valeurs de l’en sei gne- 

ment catho lique me tiennent
beau coup à cœur notam ment
celle où le jeune est placé au
centre des pré oc cu pa tions. Je
trouve que le lycée Saint-Fran-
cois offre un super accom pa- 
gne ment que ce soit au niveau
de l’orien ta tion ou du suivi des
élèves tout au long de leur sco- 
la rité.

Maëlys POIREAUet Laura PROUTEAU,seconde H.
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Ancien du lycée, journaliste plein de projets
Théo Quintard est un ancien élève du lycée. Depuis quatre ans, il évolue au sein de la
rédaction d'Ouest France. Retour sur son parcours, sur ses projets.

Julien, de Saint-François à Hollywood !
Julien Moulineau, ancien élève de Saint-François-d’Assise nous raconte son métier de
producteur de musique, son parcours et sa vie aux États-Unis.
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Théo Quintard en reportage.

DR

Qu’est-ce qui t’a donné enviede te diriger vers lejournalisme ?
Au lycée, je me pro je tais déjà

dans le jour na lisme. J’ai mais le
sport, j’ai mais écrire. Alors, cela
m’est apparu comme une évi- 
dence. En pre mière et en ter mi-
nale, je fai sais par tie du Jour nal
du lycée. Cela a été une bonne
expé rience. Sur le temps du
midi, j'écri vais des articles pour
le site BeBas ket.

Quel a été ton parcours ?
Après le lycée, je suis parti

en double licence d’his toire et
de droit à l’uni ver sité d’An gers.
Je sou hai tais acqué rir une
solide culture géné rale. Par la
suite, j’ai passé des concours
pour entrer dans des écoles de
jour na lisme. J’ai été accepté à
l’IUT de Lan nion, l'une des 14
écoles de jour na lisme recon- 
nues en France. J’ef fec tue mon
cur sus en alter nance, c’est-à-

dire que je suis à la fois à l’IUT
et, en même temps, je tra vaille
à Ouest France.

Que fais-tu à Ouest France ?
J’ai débuté au sein de Ouest

France en tant que cor res pon- 
dant local de presse. Je réa li-
sais des comptes-ren dus de
matchs. Main te nant, je suis
secré taire de rédac tion. Je suis
chargé de mettre en page les
articles, de les réécrire au
besoin, c’est-à-dire de tout
coor don ner. Ce n’est pas le
côté du métier que je pré fère,
mais cela me per met d'avoir
une autre corde à mon arc.

Un conseil pour les lycéensqui sont intéressés par lejournalisme ?
Le jour na lisme est un métier

pas sion. L’équi libre vie pro fes- 
sion nelle et vie per son nelle est
dif fi cile à trou ver. Afin d’être
jour na liste, il est néces saire
d’ai mer les gens, d’être curieux,

de suivre l’ac tua lité. Les écoles
per mettent d’avoir un diplôme.
Tou te fois écrire, aller sur le ter- 
rain reste la meilleure école
selon moi.

Comptes-tu rester à OuestFrance ?
C'est très for ma teur de tra- 

vailler à Ouest France du fait
des nom breuses contraintes.
Cepen dant, j’y ai passé quatre
ans et j’ai me rais décou vrir
d’autres modes de fonc tion ne-
ment.

Durant ma double licence, je
devais par tir à l’étran ger, mais
je n’ai pas pu en rai son du
Covid 19. J'ai me rais conci lier
pro jet per son nel et pro fes sion- 
nel. C’est pour quoi je compte
par tir un an aux Etats-Unis. Je
vais suivre Vic tor Wem ba- 
nyama, un jeune joueur fran çais
de bas ket qui est classé pre-
mier à la Draft de la NBA. Il a
un grand poten tiel. J’ai me rais
vendre des articles sur lui à des

jour naux fran çais et écrire un
livre sur sa pre mière année à la
NBA. Le pro jet n’est pas encore
tota le ment défini  : nous ne
savons pas encore s’il ira à
Hous ton, Orlando, Anto nio ou
Detroit. De plus, je ne me vois
mal heu reu se ment pas être jour- 
na liste durant toute ma vie.

Cylia PICARD, terminale D.

Julien à la cérémonie des Oscars

DR

Vu de l’ex té rieur, le métier de
Julien Mou li neau peut paraître
gran diose  : pro duc teur de
musique. Cer tains jours, il tra- 
vaille avec des tonnes de célé- 
bri tés comme Selena Gomez,
Camila Cabello et bien d’autres.
D’autres jours, il assiste à des
évè ne ments recon nus tels The
Voice ou Ame ri ca’s Got Talent.
Pour tant, Hol ly wood, son lieu
de tra vail, n’est pas seule ment
un monde pailleté. Julien l’a
tout de suite com pris  : Hol ly- 
wood, c’est un monde dans
lequel on peut faire une super
car rière, mais c’est aussi un
monde dans lequel on peut se
perdre.

Dans l'uni vers de la musique
et du cinéma, il ne suf fit pas
d’être bon. Pour faire car rière, il
faut être «  le meilleur des
meilleurs  ». Tra vailler dans
cette indus trie demande du
cou rage, mais aussi de la
déter mi na tion.

C’est depuis qu’il est enfant

que Julien adore la musique  :
«  J’ai tou jours bai gné dans la
musique  ». Sa famille entière
pra tique un ins tru ment et Julien
fait lui aussi du piano et du vio- 
lon. Après avoir rejoint un
orchestre pour faire du vio lon,
Julien veut deve nir... vio lo niste.
Cepen dant, à l’ar ri vée de Par- 
cour sup, Julien prend peur et

doute de son choix  : «  Je me
suis dit, est-ce que c’est vrai- 
ment ce que je veux faire ? ».

Julien, qui aime aussi la com- 
po si tion et appré cie énor mé- 
ment la musique de films, se
voit fina le ment tra vailler dans
un métier dans lequel il peut
mélan ger le cinéma et la
musique. Il décide alors d'in té- 
grer l’ISTS, une école supé- 
rieure for mant aux métiers du
cinéma et de l'au dio vi suel.
Après avoir effec tué un bac ca- 
lau réat lit té raire et trente heures
de conser va toire par semaine,
Julien par vient à inté grer l'école
de ses rêves.

« J’avais tou jours rêvé d’al ler
aux États-Unis, la France,
c’était pas vrai ment pour moi ».
Pour aller aux États-Unis, ce
n'est pas tou jours facile. Il faut
non seule ment de l’ar gent, mais
aussi un visa. Julien atten dra,
alors, la fin de sa licence à
l'ISTS pour par tir aux États-
Unis. Il fera, d’abord, un pre- 

mier voyage à New York pour
tra vailler avec le Man hat tan
Beach Recor ding, avant d’ar ri- 
ver à Los Angeles, un an plus
tard, pour deve nir pro duc teur
de musique.

Si Julien pou vait, aujour d’hui,
don ner un conseil aux jeunes
qui s’ap prêtent à faire leurs
choix d’études supé rieures, ce
serait de ne pas écou ter les
remarques néga tives que notre
entou rage peut nous faire  : «  Il
faut vrai ment aller jus qu’au bout
de notre pro jet et ne pas bais- 
ser les bras ». Être bien accom- 
pa gné et être sou tenu par notre
entou rage est abso lu ment
indis pen sable pour avoir
confiance en son pro jet. Ce qui
est véri ta ble ment impor tant
dans son choix de métier, c’est
de « faire quelque chose qui te
fera vibrer, qui te don nera envie
de te lever le matin ».

Edith PELLETIER, première D.
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A Auschwitz, se souvenir de la Shoah
Du 2 au 4 mars 2023, seize élèves en classe de terminale se sont rendus à Auschwitz
dans le cadre du projet Histoire et Mémoire de la Shoah en Vendée.

De Villiers, son message à la jeunesse
Lundi 6 février, le général Pierre de Villiers s’est adressé à des élèves de première et de
terminale dans le cadre d’une conférence. Entretien.
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Les élèves à l'entrée d'Auschwitz-Birkenau.
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Pascal Philip à l'origine de ce projet
Pas cal Phi lip, pro fes seur

d'his toire-géo gra phie, a eu
l'idée de ce pro jet après être
allé en Pologne avec le Mémo- 
rial de la Shoah, l'été der nier. Il
s'est dit que ce serait inté res-
sant de pro po ser la visite d'Au- 
sch witz à des élèves de ter mi-
nale.

Ecrire le récit de ladéportation juive en Vendée
A tra vers ce pro jet, Pas cal

Phi lip et les seize élèves qui
consti tuent le groupe se font un
devoir de mémoire afin de ne
pas oublier ces évè ne ments
tra giques.

Ils aime raient écrire un récit
de la dépor ta tion juive ven- 
déenne à tra vers un per son- 
nage fic tif. Celui-ci ren con tre rait
des dépor tés ven déens ayant

réel le ment existé et racon te rait
leur his toire. Dans ce but, ils se
sont ren dus aux archives
dépar te men tales afin d'étu dier
le sort des Juifs de La Roche-
sur-Yon, ont visionné un docu- 
men taire. Les élèves ont ainsi
appris que parmi les dépor tés
juifs ven déens, un seul est ren- 
tré.

Ils ont même pu faire venir
une expo si tion prê tée par l’Of- 
fice natio nal des anciens com- 
bat tants sur le thème de la
Shoah. Les élèves ont orga nisé
quelques visites pour d’autres
classes afin d’évo quer en
même temps leur pro jet.

Se rendre sur les lieux demémoire
Les élèves tra vaillant sur ce

pro jet se sont ren dus en
Pologne du 2 au 4 mars. Ils ont
pu voir le ghetto de Cra co vie et
visi ter le camp d’Au sch witz-Bir- 
ke nau.

Ils ont trouvé la visite inté res- 
sante et n'en sont pas sor tis
indemnes  : «  On a vu des
choses que je pense, on ne va
pas oublier », affirme Clé mence
Girau det. Ils ont pu res sen tir la
pres sion des lieux, notam ment
dans la par tie Bir ke nau avec
les ruines des chambres à gaz.
« On est par fois gênés de res- 

pi rer  », avoue Mathis Gan- 
drillon. Les jeunes ont déploré
la forte af uence de tou ristes
sur les lieux, ce qui empê chait
de pro fi ter de la visite et de res- 
pec ter ce lieu de mémoire.

Cylia PICARD, terminale D.

Le général Pierre de Villiers.
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Est-ce difficile de se détacherde la fonction de chef d'EtatMajor des armées et de sesresponsabilités quand on esthabitué à être au cœur del'action ?
Non, j'ai ten dance à aller de

l'avant. Je suis d'une nature
plu tôt opti miste. Donc, rapi de- 
ment, je me suis investi dans
divers hori zons, j'ai choisi de
m'en ga ger auprès de la jeu-
nesse. J'ai une confé rence
presque toutes les semaines,
j'aime aller à la ren contre des
jeunes.

Vous avez écrit un livre danslequel vous vous adressez à lajeunesse, que lui dites-vous ?
Je sou haite lui dire qu’elle est

l’ave nir de la France. La France
sera ce qu’elle vou dra qu’elle
soit. Notre jeu nesse est belle et
elle a envie de s'en ga ger. Je
crois en elle, j'ai énor mé ment
tra vaillé auprès des jeunes.

Dans l’ar mée, plus de 50 % des
sol dats ont moins de trente ans.
Je pense qu’il est donc impor- 
tant d’en tre te nir l’es poir dans
leurs regards.

Comprenez-vous qu’il puisse yavoir une forme de défaitismechez les jeunes aujourd'hui,notamment face auxproblèmes environnementauxauxquels ils sont et serontconfrontés ?
Je vois que les jeunes sont

sou cieux et pré oc cu pés par
ces ques tions. Aujour d’hui, il

est dif fi cile d’être jeune et, en
même temps, de devoir faire
face à la crise envi ron ne men- 
tale. Néan moins, chaque
époque à ses propres dif fi cul- 
tés. Cer taines géné ra tions ont
connu la guerre. De plus, la
nou velle géné ra tion est
consciente des pro blèmes envi-
ron ne men taux. Alors, je pense
qu’elle sera plus à même de les
résoudre.

Dans le contexte de la guerreen Ukraine, pensez-vous quela France fournit assezd’armes ?
Je pense que la France est

dans son rôle lors qu’elle livre
des arme ments à l’Ukraine, à
une condi tion, c’est qu’il y ait
une stra té gie de paix der rière. Il
faut que l’on fasse pres sion sur
Pou tine qui ne com prend que le
rap port de force. Or, je suis
gêné de voir qu’il n’y a pas de
ré exion sur une struc ture de
sécu rité euro péenne une fois

que la guerre sera pas sée.
Pour moi, le seul état durable
est la paix.

Y’a-t-il un risque que la Russienous considère comme paysco-belligérant ?
La situa tion en Ukraine est

déli cate. Il ne faut pas oublier
qu'il y a un agressé et un
agres seur. L’agres seur Vla di mir
Pou tine et l'agressé le peuple
ukrai nien. Ce qui me pré oc- 
cupe depuis plus d’un an, c'est
l'es ca lade de la ten sion.
Puisque chaque jour un cap de
vio lence est fran chi. Je sou- 
haite savoir quand la diplo ma tie
l’em por tera sur la guerre et à
quel moment des négo cia tions
pour la paix seront abor dées. Il
faut, donc, domp ter cette esca- 
lade avant d’at teindre un point
de non retour.

Lou-Anne MARTINEAU, premièreC et Chloé BRETAUD, premièreG.
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Clarisse, amoureuse éperdue de la Chine
Clarisse Le Guernic, ancienne élève de Saint-François-d’Assise, a non seulement
appris le chinois. Mais, elle a choisi de travailler en Chine, à Shangai précisément.

De l'Iowa à la Vendée, le regard d'Emma
Venue des Etats-Unis, Emma Milbrodt revient sur ce qui la marque déjà en France.
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Pascale Bodin, sa prof de chinois,
à gauche) et Clarisse Le Guernic.

DR

Cla risse Le Guer nic est une
ancienne élève de Saint-Fran- 
çois-d’As sise. Elle a décou vert
le chi nois au col lège et fas ci- 
née par la langue, elle en a
pour sui l’ap pren tis sage au
lycée avec Pas cale Bodin
comme pro fes seur. Durant un
voyage sco laire en Chine, Cla- 
risse est tom bée amou reuse de
cette langue, mais sur tout de la
culture si riche qu’offre la
Chine.

Retour sur son par cours. A
l’uni ver sité, Cla risse fait une
licence de man da rin tra di tion- 
nel afin d’en apprendre encore
plus sur la langue. Grâce à ses
études, elle par vient à obte nir
un visa pour voya ger en Chine.
Elle part, donc, à nou veau, à la
décou verte de la Chine et se
retrouve ainsi à se pro me ner
dans d’im menses villes comme
Shan ghai, Pékin et bien
d’autres, mais découvre aussi
de magni fiques pro vinces
cachées où vivent des mino ri- 

tés.
Cla risse ren contre de nom-

breuses per sonnes et se fait
plu sieurs amis qui l’ai de ront à
amé lio rer son chi nois. C’est
grâce à ces expé riences que
Cla risse découvre sa pas sion
pour les voyages et le tou risme.
À pré sent, Cla risse est sûre
d’elle  : elle veut faire du tou- 
risme son métier. Pour finir ses
études, elle a été obli gée de
reve nir en France, mais le
retour a été très dif fi cile pour

elle. La Chine lui man quait et
elle vou lait à tout prix trou ver un
moyen de retour ner dans ce
pays qu’elle aime tant. Elle par- 
vient alors à obte nir un visa de
tra vail et tra vaille dans une
entre prise de tou risme à vélo, à
Shan ghai. Tout se passe ainsi
pour le mieux et elle devient
même gérante de l’en tre prise.
Tout ça avant le Covid-19.

Sa propre entreprise 
À cause du Covid, plus

aucun tou riste ne vient à Shan- 
ghai. Or, si l’en tre prise de Cla- 
risse fait faillite, celle-ci ne peut
plus obte nir de visa de tra vail
pour res ter en Chine. C’est
alors que Cla risse crée Arcade,
une entre prise de tou risme
local qui per met aux habi tants
de Shan ghai de décou vrir de
nom breux lieux secrets dont ils
ne connaissent pas l'exis tence.
Mais, de nou veau, Cla risse
connaît la crainte, puisque la

Chine ordonne un confi ne ment,
qui oblige son entre prise à fer- 
mer.

Cla risse, en très bonne santé
et vou lant se sen tir utile,
devient alors béné vole pour
aider les habi tants de son quar- 
tier à se tes ter et à obte nir de la
nour ri ture lors de cette période
dif fi cile. Heu reu se ment pour
elle, son entre prise repart à
nou veau lorsque le confi ne ment
prend fin. Aujour d’hui, Cla risse
vit alors son rêve et réus sit à
faire ce qu’elle aime, dans le
pays qu’elle aime.

 
Il y a quelques semaines,

Cla risse est reve nue en France
pen dant quelques jours afin de
rendre visite à sa famille et ses
amis qu’elle n’avait pas revus
depuis de nom breuses années.
Mais son hori zon est ailleurs.

Edith PELLETIER, première DLou-Anne MARTINEAU,première C

Emma Milbrodt.

DR

Quelles sont les choses quit'ont marquée ici ?
J’ha bite à Arkon, dans l’Iowa,
c’est une toute petite ville dans
les terres. À La Roche-sur-Yon,
il y a plus d’ha bi tants, c’est une
ville plus grande. Il y a aussi
beau coup plus de moyens de
trans port, et j'ai remar qué que
les maga sins, les immeubles et
les mai sons, ont une archi tec- 
ture dif fé rente. 
J'ai pu visi ter plu sieurs endroits,
comme Angers, Bor deaux, Les
Sables-d'Olonne et Noir mou tier-
en-l'Île. J'ai aimé les rues pié- 
tonnes, il n'y en a pas vrai ment
là où j'ha bite. C'est plus tran- 
quille, il y a moins de bruit. J'ai
beau coup aimé Angers et Les
Sables-d'Olonne. 
J'ai pu goû ter aux baguettes,
aux vien noi se ries, au fro mage...
J'aime tout ça, et c'est très dif-
fé rent de mes habi tudes ali-
men taires  ; il y a une faible
variété de fro mages chez moi.

Quelles sont les dif fé rences

avec ton école d’ori gine ?
Chez moi, nous avons le même
emploi du temps tous les jours

et nous avons moins de
pauses. Ici, les élèves ont plus
de temps pour se repo ser, faire
leurs devoirs ou pas ser du
temps entre eux. 
Il y a éga le ment des dif fé rences
concer nant la res tau ra tion. Les
élèves, ici, ont plus de choix
pour leur repas et la nour ri ture,
même à la mai son, et la nour ri- 
ture est plus saine à mon avis. 
Enfin, j’ai le sen ti ment que les
élèves fran çais prennent l’école
plus au sérieux. Les grands
exa mens, comme le bac, sont
très dif fé rents et plus com- 
plexes que les nôtres, mais
aussi plus longs.

« J'ai vu la mer pour lapremière fois ici »
Pour quelles raisons as-tuchoisi la France commedestination d'échange ?
J’ai choisi d’étu dier le fran çais
quand j’avais 13 ans. C’est la
seule langue étran gère que j’ai
apprise, et je vou lais faire un

échange pour décou vrir la
culture fran çaise. J’ai pu voir la
mer pour la pre mière fois ici  !
Je suis pas sée par l'or ga nisme
d'échanges Nacel, et je reste
en France jus qu'au 24 juin.

Quelles sont les spécialitésque tu étudies à Saint-François-d'Assise ?
Étant en ter mi nale, j'ai deux

spé cia li tés qui sont lit té ra ture,
langue et culture étran gère
(LLCE anglais) et musique.
J’aime la spé cia lité musique,
car je peux pra ti quer les ins tru- 
ments dont je joue : le piano, le
vio lon et la bat te rie.

Les cours d’an glais sont évi- 
dem ment très simples pour
moi, j’au rais aimé avoir plus de
cours en fran çais. Mal gré tout,
j’ai du temps pour amé lio rer
mon fran çais par moi-même.

J'ar rive plu tôt bien à suivre
les cours du tronc com mun.

Ludivine GALAND, terminale C.
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La pole dance, loin des clichés sexistes
Adèle Tesson pratique cette danse depuis un an. Elle dresse le portrait de son activité.

Seul lycée de Vendée à former au drone
Depuis cette année, les lycéens ont accès à une formation du BIND, le Brevet
d'initiation aux métiers du drone.

Franç'infos n°46 - Mai 2023 - page 6

Adèle Tesson.

DR

Sou vent vic time de pré ju gés
sexistes, la pole dance s’im- 
pose aujour d’hui comme une
dis ci pline lar ge ment pra ti quée,
un moyen de s’éman ci per, et
de reje ter les nom breuses
injonc tions qui entourent le
corps des femmes. Adèle
décrit, d’abord, un envi ron ne-
ment fédé ra teur, loin des cli- 
chés et du body sha ming ali- 
men tés par le male gaze : « Il y
a une atmo sphère vrai ment
body-posi tive. Toutes les mor- 
pho lo gies sont accep tées et
valo ri sées. Par ailleurs, on
retrouve dif fé rents âges. Dans
mon cours de débu tantes, nous
sommes âgées de 16 à 40
ans ».

La pole dance appa raît
comme un véri table moyen de
s’ap pro prier son corps, de le
reven di quer, de s’ex pri mer  :
«  Tu prends beau coup plus
confiance en toi, tu te vois faire
des choses artis tiques, tu t’as- 
sou plis et prends du muscle.
J'ai remar qué que mon regard
sur moi même et le rap port à

mon corps avaient com plé te- 
ment changé  ». Inter ro gée sur
l’hy per sexua li sa tion de ce
sport, elle la déplore  : «  C’est
assez amu sant de voir que ces
cli chés découlent d’une non-
connais sance de ce sport. En
réa lité, si on porte des vête- 
ments si décou verts, c’est que
l’on ne peut pas adhé rer à la

barre sans la peau, la barre 
étant la prin ci pale sur face de
contact ».

Vraiment beau
Elle revient ensuite sur les

sté réo types, bien ancrés dans
les esprits  : «  Je pense que le
sté réo type de base, celui que
j'ai le plus entendu, c’est que
c’est du strip-tease alors que
c’est juste de la danse. Per son- 
nel le ment, je n’écoute pas trop
les cri tiques. Qu’ils res tent dans
leur délire  ». Adèle retrace
ensuite son par cours  : de son
choix à la dis ci pline en elle
même  : «  Je pra tique la pole
dance depuis un an main te- 
nant, en club, et une fois par
semaine. En réa lité, ça fait trois
ans que je vou lais en faire mais
je ne pou vais pas pour des rai- 
sons géo gra phiques. J'ai eu
envie d’en faire en tom bant sur
des vidéos sur les réseaux-
sociaux. J’ai trouvé ça vrai ment
beau, j'ai adoré le côté plus
artis tique, et le fait que, comme

dans toute danse, il y a un véri- 
table lien avec la musique qui
joue un rôle essen tiel, celui de
véhi cu ler des émo tions. C’est
une dis ci pline très artis tique,
mais il ne faut pas oublier que
c’est un sport, donc l'échauf fe- 
ment, les éti re ments, les bleus
et les cour ba tures ça va avec ».

On com prend rapi de ment
que la pole dance est le par fait
exemple de la soro rité qui doit
exis ter entre les femmes, un
moment où la soli da rité, l’en- 
traide et l’ac cep ta tion de soi
sont pla cés au cœur. Fina le- 
ment, la pole dance s’im pose
comme une ode à ce qui
résulte de chaque corps, de la
fémi nité, peut-être, mais pour
tout le monde.

Chloé BRETAUD, première Get Lou-Anne MARTINEAU,première C.

Elèves et formateurs aux commandes d'un drone, en haut à droite.
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Cette année, après le Bre vet
d'ini tia tion aéro nau tique créé il
y a 10 ans, le rec to rat des Pays
de la Loire a décidé qu'il serait
pos sible d'ac cé der au BIND.
Le lycée Saint-Fran çois-d'As- 
sise est le seul lycée en Ven dée
où l'on pro pose cette for ma tion.
Elle est ani mée par Lio nel Ber- 
land, Jean-Paul Bour din, Jean-
Claude Bel liard et Domi nik Fau-
chard, tous pro fes seurs.

Cela se passe tous les ven- 
dre dis, entre 13 h et 14 h. La
for ma tion est ouverte à tout le
monde, pour chaque niveau,
géné ral, tech no lo gique ou pro-
fes sion nel. Cette année, sept
élèves y par ti cipent.

Un projet de club 
«  La for ma tion dure une

année, éta lée nor ma le ment sur
vingt-six heures. Mais,  le lycée
a décidé d'en rajou ter trois,
pour plus de tech nique, sur
deux jours en visio con fé rence

pen dant les vacances de
février  », pré cise Domi nik Fau-
chard. Il y a six thèmes  : l'his- 
toire des drones, la régle men ta- 
tion et la sécu rité, le prin cipe
du vol, l’étude des drones

volants, la météo ro lo gie pour
les condi tions de vol et l'ap pli- 
ca tion des drones. A la fin de la
for ma tion, en mai, les élèves
doivent répondre à 50 ques- 
tions : « Pour y par ti ci per, il faut

juste être motivé et essayer de
ne pas aban don ner en cours »,
explique un des sept élèves
par ti ci pant à la for ma tion.

Cette for ma tion est valo ri-
sante pour Par cour sup. Elle est
de plus en plus uti li sée dans
les métiers comme pom pier ou
agri cul teur. Ce sys tème est en
vogue, car il coûte beau coup
moins cher que les héli co- 
ptères.

Un nou veau pro jet est en
cours, un club où l'on pra ti que- 
rait le pilo tage de drone, dont
Ste van Garon, un élève, serait
res pon sable. Les élèves qui
auront fait la for ma tion pour ront
ani mer ce club afin de trans- 
mettre leur expé rience à tous
ceux dési reux d'y par ti ci per. Il y
aurait des ani ma tions, des
construc tions et des vols de
drones.

Enora BOURDIER-HALBOUT,seconde D.

https://www.journaldeslycees.fr/pagefprint/6/Drone
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Ambre « au volant » de toute une équipe
À bord de la formule campus SFDA, Ambre Tichanne, élève de
première motivée, remporte des titres. Pas que pour elle.

Laurent Pontoizeau met le ciné en musique
Le professeur de Saint-François s'est découvert une passion : le ciné-concert.
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Ambre Tichanne, au volant de la
formule campus SFDA.
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Ambre Tichanne, élève de pre- 
mière géné rale au lycée Saint-
Fran çois-d’As sise, par ti cipe à
dif fé rentes ren contres et com- 
pé ti tions au volant de la for mule
cam pus SFDA. 
Au sla lom de la Ferté-Ber nard
ou encore sur le cir cuit Mai son
Blanche du Mans, Ambre
prend énor mé ment de plai sir
lors qu’elle pilote.

Ce qu'elle aime, la vitesse
En début d’an née sco laire, elle
s'est lan cée avec éner gie dans
cette acti vité, qui la pas sionne
avant tout. Ce qu’elle aime le
plus lors qu’elle conduit «  c’est
la vitesse ». 
Elle n’est pas seule à pilo ter la
mono place, elle par tage le
volant avec Noé Lai det, élève
aussi du lycée SFDA, éga le- 
ment un grand pas sionné.
Sur chaque cir cuit, les pilotes
sont accom pa gnés par une
équipe com plète qui les
pousse vers la vic toire  :

« Gagner, c’est plai sant mais le
plus moti vant, c’est l’es prit et la
cohé sion d’équipe raconte-t-
elle. On ne conduit pas que
pour nous mais aussi pour
ceux qui font que cette aven- 
ture existe comme les méca ni- 
ciens, les spon sors ou encore
les pro fes seurs ! ».

Ambre a rem porté des prix
notam ment grâce à sa vitesse
en course.

Cette acti vité, pleine d’in ves- 
tis se ment, la fait ré é chir sur
les études qu'elle envi sage de
faire par la suite.

Ambre aime rait pou voir conti- 
nuer le plus long temps pos- 
sible, car c'est une acti vité
qu'elle estime très enri chis- 
sante et qui la motive au quo ti- 
dien.

Rendez-vous à Plouay
Pro chain ren dez-vous pour

Ambre Tichanne, Noé Lai det et
toute leur équipe, le sla lom de
Plouay les 29 et 30 avril pro- 

chains.

Eglantine FOUCHIER, première J.

Laurent Pontoizeau, à gauche, accompagne les films de Charlot.
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En quoi consiste un ciné-concert ?
Un ciné-concert, c'est quand

on joue de la musique en live
sur un film de cinéma, la plu- 
part du temps sur un film muet,
donc datant d'avant 1930.

Depuis quand animez-vousdes ciné-concerts ?
J'ai com mencé à prendre des

cours de musique à l'âge de
huit ans, mais j'ai décou vert les
ciné-concerts en emme nant
mes élèves y assis ter. J'en ai vu
un avec un musi cien qui jouait
du piano et un autre avec une
gui tare éléc trique et une boîte à
rythmes sur un film et j'ai trouvé
ça génial  ! Je me suis dit que
ça devait être inté res sant en
tant que musi cien d'es sayer ça.

De quels instruments jouez-vous ?
Je joue du piano, du uku lélé,

des petites per cus sions et avec
un loo per ou une boîte à
rythmes en fran çais. C'est un

petit appa reil qui per met de
répé ter des sons en boucle.

Sur des films de CharlieChaplin
Quelle a été votre premièreexpérience ?

Un fes ti val à La Roche-sur-
Yon recher chait une per sonne
capable d'ac com pa gner un film
en ciné-concert. On m'a
demandé si je connais sais
quel qu'un. J'ai dit que je pou- 
vais le faire.

Où avez-vous joué et sur quelgenre de films ?
J'ai joué sur plu sieurs fes ti- 

vals en Ven dée comme le fes ti- 
val de La Roche-sur-Yon, à Fon- 
te nay-le-Comte, à Olonne-sur-
Mer. Je joue aussi en Loire-
Atlan tique, à Paris, à Mar seille
et, récem ment, en mars, à
Angou lême à la cité de la BD.
Je joue sur des films de Char lie
Cha plin, Lau rel et Hardy ainsi
que Bus ter Kea ton, donc des

films muets et des films pour
enfants éga le ment.

Avec mon fils
Avez-vous des partenairesavec qui vous jouezrégulièrement ?

Je joue essen tiel le ment seul
pour la plu part des films, mais il
m'ar rive de jouer avec d'autres
musi ciens comme mon fils,
Mar tin, ainsi que Brice Vinet qui
est gui ta riste. Tous les trois,
nous jouons sur Nos fe ratu, le
pre mier film d'hor reur de l'his- 
toire du cinéma.
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A 15 ans, le volley est leur sport fétiche
Paolo Barreau et Hugo Join ont participé au tournoi UGSEL. Avec succès.

Nos champions de France !
Quatre élèves du lycée général et technologique ont participé à une course créée cette
année. Ils sont maintenant champions de France.
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Hugo et Paolo.
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Présentez-vous ?
P.B.: Je m'ap pelle Paolo Bar- 

reau, j’ai 15 ans et suis en
classe de seconde K. Cela fait
trois ans que je fais du vol ley en
club à La-Roche-sur-Yon avec
l’équipe de pré-natio nal et avec
les M18 en cham pion nat régio- 
nal élite.

H.J.: Moi, c’est Hugo Join, je
suis en seconde G, j'ai 15 ans.
Je joue depuis six ans au vol ley
en régio nal et avec les M18.

Pourquoi avoir voulu participerau tournoi UGSEL ?
P.B.: Nous avons vu que l’as- 

so cia tion spor tive pro po sait un
tour noi à six équipes UGSEL.
Nous nous sommes donc déci- 
dés à concou rir avec des pre-
mières du lycée. On a était pris
dans l’équipe une après les
pre miers entraî ne ments. Pour
accé der au régio nal, notre
équipe a dû pas ser quatre
tours et nous avons fina le ment
fini pre miers avec zéro défaite
au comp teur.

Vous connaissiez vous d'avantle lycée ?
P.B.: Oui, on se connait

depuis que l'on a com mencé le
vol ley, c'est à dire depuis trois
ans.

Ce tournoi a-t-il été compliquépour vous au niveau physiqueet mental ?
H.J.: Per son nel le ment non,

parce que l’on a déjà fait des
com pé ti tions plus phy siques
avec un niveau plus élevé.

P.B.: C’était un peu com pli- 
qué, car les matchs se dérou- 
laient en deux sets gagnants.
Notre équipe a fait beau coup
de matchs avec un score de
2/1. Nous avons fina le ment
gagné avec seule ment un point
d’avance sur les pre miers, qui,
eux, avaient perdu un match, et
en avaient gagné une grande
majo rité en 2/0.

Y a t-il d’autres tournois àvenir ?
P.B.: Effec ti ve ment, il y a les

cham pion nats de France orga- 
ni sés à Saint-Brieuc, début
avril. Notre équipe de six ,com-
por tant quatre joueurs et deux
rem pla çants, caté go rie pre-
mière/seconde y par ti ci pera.

Combien d'entraînement avez-vous par semaine, en dehorsdu lycée ?
H.J .   : Nous avons tous les

deux trois entraî ne ments par
semaine de deux heures.

Avez-vous d’autres passions

en dehors du Volley ?
P.B.: Oui, le sport en géné ral.

L’ac ti vité phy sique m’est essen- 
tielle. Durant mon enfance, j’ai
pra ti qué le foot et le bas ket.

H.J.: Avant de faire du vol ley,
je fai sais du foot. Pour moi
aussi, le sport est très impor- 
tant.

Maëlys POIREAUet Laura PROUTEAU,seconde H

Bertrand Potier, Robin Clément, Kevin Campagne, Julie Ambal, Rosalie
Galant et Pierre--Jean Charpentier en train de fêter la victoire.
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En décembre 2022, une
course a été orga ni sée par
l'UG SEL réunis sant les lycées
et col léges pri vés de toute la
région. Deux duos d'éléves de
Saint-Fran çois- d'As sise y ont
par ti cipé et l'ont gagnée !

Ces duos étaient com po sés,
pour le pre mier, par Rosa lie
Galant en seconde C avec
Kévin Cam pagne en CAP
deuxième année Main te nance
des véhi cules et répa ra tion des
car ros se ries. Et, pour le
deuxième, par Julie Ambal en
pre miére géné rale avec Robin
Clé ment en seconde Main te- 
nance des véhi cules. Ils sont
main te nant cham pions de
France en gagnant la com pé ti- 
tion du 1 000 m en 2 minutes et
58 secondes.

Ne rien lâcher
Pour Ber trand Potier, direc-

teur de l'éta blis se ment, cette
course per met de mettre en

valeur la dyna mique du lycée  :
« Je suis très fier de cette par ti- 
ci pa tion et de cette réus site qui
montrent les dif fé rents pôles du
lycée réunis autour de cette
même course ».

Les com pé ti tions se sont
dérou lées sur plu sieurs jour- 
nées. Elles ont eu lieu à La
Roche-sur-Yon mais aussi à la
Flèche et à Sau mur. Nos cham- 
pions sont fiers d'y avoir par ti- 

cipé. Leurs efforts ont été
récom pen sés. Kevin Cam- 
pagne évoque ses moti va tions :
«  J'ai mais bien cou rir, j'en ai
parlé à mon pro fes seur qui m'a
encou ragé à par ti ci per à la
course, pas pour gagner mais
pour y par ti ci per ! »

La com pé ti tion était plus dure
men ta le ment que phy si que- 
ment. Il fal lait tenir jus qu'au
bout sans rien lâcher. Rosa lie
exprime son opi nion sur la
course : « La course était vrai- 
ment sympa même s'il fai sait un
peu froid. Il y avait une bonne
ambiance et les gar çons
étaient super gen tils et drôles.
C’était une expé rience
incroyable que j’ai me rais refaire
si on peut l’an née pro chaine ».

Les orga ni sa teurs pensent
conti nuer cette expé rience.

Enora BOURDIER-HALBOUT,seconde D.

https://www.journaldeslycees.fr/pagefprint/9/Course
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Livre : « Ma vie sur la route »

Goodreads

Goodreads
Une envie de lire ? L’ap pli ca- 

tion Goo dreads est faite pour
vous. C'est une biblio thèque en
ligne faci li tant le quo ti dien des
lec teurs. Des recom man da tions
sur mesure basées sur les pré- 
cé dentes lec tures et les notes
attri buées aux livres mais éga- 
le ment un espace d’échange
avec les amis et les autres lec- 
teurs. En outre, cette der nière
pro pose plu sieurs chal lenges,
pour inci ter à la lec ture. Goo- 
dreads per met aussi de gar der
une trace des lec tures en
cours, et de celles à venir.

Lou-Anne MAR TI NEAU, pre mière C.

G
oo

dr
ea

ds
L'équipe des braqueurs

Ocean eleven : trois
pour le prix d'un
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Juste sorti de pri son,
Georges Cloo ney, avec Brad
Pitt et Matt Damon, res pec ti ve- 
ment Daniel Ocean, Rusty Ryan
et Linus Cald well, montent un
plan extra or di naire pour cam- 
brio ler trois casi nos en une soi- 
rée : le MGM Grand, le Bel la gio
et le Mirage. Avec un exploit
aussi inso lite que le pac tole
attendu de 150 mil lions de dol- 
lars. Phase de repé rage, pré pa- 
ra tion et réa li sa tion du casse
vont s'en chaî ner. Der rière cette
ran coeur contre Terry Bene dict,
incarné par Andy Gar cia, pro- 
prié taire des casi nos, se cache
une femme, Tess, ex-épouse de
Daniel et actuelle conjointe de
Terry. Les retrou vailles s'an- 
noncent élec triques.

Char lé lie LAMY, seconde B.

« Adieu la mélancolie », spectacle puissant
Le jeudi 1er décembre, les élèves de première et de terminale étudiant le chinois ont
été invités par la scène du Grand R pour assister à un spectacle.
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Gloria Steinem, 1975
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Dans ce livre, Glo ria Stei nem,
icône de la deuxième vague
fémi niste, revient sur ses com- 
bats et ceux qui ont mar qué les
Etats-Unis des années 1960 à
nos jours… De son enga ge- 
ment pour le mou ve ment des
droits civiques, à sa proxi mité
avec la com mu nauté iro quoise,
ou encore de sa lutte pour les
droits LGBTQ+ et la condi tion
ouvrière, elle s’im pose comme
sym bole pré cur seur d’un cer- 
tain fémi nisme inter sec tion nel.
Frap pant et rem pli de réfé- 
rences cultu relles, ce livre nous
fait prendre conscience de nos
propres lacunes et nous incite à
com mé mo rer une his toire
savam ment oubliée, celle des
femmes en Amé rique.

A tra vers ses mémoires, véri- 
table récit d’aven tures, Glo ria
Stei nem pro pose une ré exion
plus pro fonde sur la société qui
l’en toure ques tion nant ainsi l’in- 
uence des lob bys reli gieux, le
éau de la pros ti tu tion dans

cer tains états, ou encore le sys- 
tème car cé ral aux EU. Elle
dresse le por trait d’une époque
qui s’étend sur plu sieurs
décen nies  : de la marche de

Washing ton au cours de
laquelle on apprend (étonné ?)
qu’au cune femme ne s’est
expri mée, aux diverses courses
à la pré si dence, en pas sant par
la confé rence de Hous ton de
1977, élé ment majeur pour les
droits des femmes, pour tant
tom bée dans l’ou bli.

Lire ce livre, c’est aller à la
ren contre de son his toire, notre
his toire à tous, car pour
emprein ter les mots de Rayna
Green : « le fémi nisme, c’est la
mémoire ».

Chloé BRETAUD, première G.

Les Gardes rouges défilent sous
l'oeil de Mao.

DR

« "Adieu la mélan co lie » est un
spec tacle gran diose qui
raconte la Révo lu tion cultu relle
en Chine, ainsi que l’hé ri tage et
la trace que cette révo lu tion a
laissé chez la jeu nesse chi- 
noise d’au jour d’hui. La fresque
théâ trale est une adap ta tion du
livre Le Gène du garde rouge –
Sou ve nirs de la révo lu tion cultu- 
relle du poète chi nois Luo Ying.
Pour ce spec tacle cap ti vant et
puis sant, le met teur en scène,
Roland Auzet, s’est entouré de
jeunes comé diens d'ori gine chi- 
noise et fran çaise. 
 
Cette repré sen ta tion théâ trale
très enga gée raconte l’his toire
de Luo Ying, ancien garde
rouge devenu poète et homme
d'af faires, ainsi que de Sid ney
Rit ten berg, homme d’ori gine
occi den tale ayant col la boré au
pou voir de Mao. Ce spec tacle,
alliant de superbes pho tos et
vidéos, ainsi que de la musique
et de la danse très puis santes,

dénonce aussi les dif fi cul tés
que doivent tra ver ser les jeunes
Chi nois de notre géné ra tion. Ce
spec tacle sus cite de nom- 
breuses ré exions sur la trans- 
mis sion de l’his toire contem po- 
raine chi noise, cachée par la
pro pa gande et igno rée par les
pays occi den taux, notam ment

les pays euro péens.

« Magnifique ! »
La Chine est, certes, une des

deux pre mières puis sances
éco no miques mon diales, mais
la liberté d’ex pres sion est un
droit auquel les Chi nois doivent
encore renon cer.

L’his toire taboue et tra gique
de la Chine finira-t-elle par être
connue des Chi nois eux-
mêmes  ? Les jeunes Chi nois
fini ront-ils par se rebel ler et
deman der leur liberté d’ex pres- 
sion  ? Ce spec tacle sus cite
toutes sortes de ques tion ne-
ments de la part des spec ta-
teurs. Voilà ce que Pas cale
Bodin, pro fes seure de chi nois
au lycée, en a pensé  : «  Pen- 
dant deux heures trente, le
spec ta teur assiste à une
fresque his to rique et s’en fonce
dans les méandres de la Révo- 
lu tion cultu relle (1966-1976),
cette période noire de l’his toire

chi noise, mais ren due plu tôt
sym pa thique aux yeux de cer- 
tains intel lec tuels occi den taux.
Le spec ta teur com prend alors
com ment Mao et ses suc ces- 
seurs vont taire à la popu la tion
tous les crimes com mis pour
agui cher la société et la faire
évo luer vers un pays super- 
puis sant, capi ta liste et moderne
du 21e siècle, où la jeu nesse
essaie de se construire. Je n’ai
jamais assisté à un spec tacle
aussi puis sant et cap ti vant.
Magni fique ! »

Les élèves ont, eux aussi, 
adoré le spec tacle. Léo Bros- 
sard donne son avis  : «  Le
spec tacle était très beau. D'un
point de vue artis tique, mais
aussi les décors. J'ai vrai ment
adoré cette repré sen ta tion.
C'était sur réa liste ! »

Edith PELLETIER, première D.






